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C H R O N I Q U E M É D I C A L E 

HYGIÈNE DE LA^CHEVELURE 
Une importante déconrerte rient de je te r 

tin jour nouveau sur les soins à donner à 
cette pariio de notre corps qni tient une si 
large place dans les préoccupations de co
quetterie. M. lo docteur Sabouraud nous an
nonce qu'il a trouvé le microbe de la calvi
tie, et il affirme même que tous les chauves, 
sans distinction, sont victimes de ce mi-
crobe. 

Même en admettant que l'auteur soit un 
peu trop absolu, il faut reconnaître, après 
avoir lu l'exposé de ses recherches habile-
nieut et patiemment conduites, que sa théo
rie de la calvitie doit bi—, eu effet, s'appli
quer à la grande majorité des chauves, 
h'atlleurs, l'hypothèse au moins avait été 
pressentie par boa nombre d'obserratenra ; 
à M. Sabouraud revient le mérite d'avoir 
lotirai la preuve. 

Voici en deux mots l 'explicationda méca
nisme invoqué: chacun sait que beaucoup de 
personnes ont habituellement la face et le 
cuir chevelu gras et même huileux. Cet état 
particulier de la peau, désigné en médecine 
sous le nom de séborrhée provient d'un ex
cès de sécrétion des glandes sébacées qui se 
trouvent situées a la racine des poils. Le 
petit conduit qui fait communiquer ces glan
des avec l'extérieur se rempli*, même, en 
pareil cas, d'un amas de matières grasses, 
qu'une légère pression des doigts peut faire 
sortir, sous la forme d'un vermisseau : c'est 
l e c o m é d o n . 

Or il parait que ces comédons servent de 
réceptacle à des milliers d'un petit bacille 
extrêmement fin. Quand un follicule pileux 
a été infecté par ce micro-bacille, c'en est 
l'ait du poil qu'il contient, Il s'atrophie pro
gressivement, devient de plus en plus mince, 
et aboutit tôt ou tard à une chute définitive 
et irrémédiable, Lien plus, même qtianl la 
calvitie est constituée, le microbe de la sé-
barrnée Liasse ne lâche pas prise, on le 
trouve encore dans des follicules depuis long 
temps privés de leur poil. 

M. Sabouraud a léussi a cultiver son 
micro-bacille dans des milieux artificiels, et 
pour faire la preuve de sa théorie, il a ino
culé un peu de cette culture sous la peau de 
certains animaux tels que des chiens et des 
lupins : effectivement ces animaux ont perdu 
leurs poils, l'.s s nt devenus chauves parce 
procédé de laboratoire. 

Jusqu'icion crovaitque lacalv itie, an moins 
daus la (dupait îles cas, était un symptôme 
de déchéance de l'organisme, une des rouilles 
de la vie, comme l'a dit un maître dans un 
style imagé. Et voilà qu'on vient nom la 
présenter comme une maladie infectieuse et 
contagieuse en somme, car les microbes vien
nent toujours du dehors. 

Il est évident que si la théorie est bien 
exacte, il y a au point de vue pratique des 
déductions précieuses à en tirer. Un ne 
rendra pas leurs cheveux aux chauves demain 
pas [dus qu'hier parce qu'on saura que c'est 
un microbe qui a détruit leur bulbe pileux ; 
mais ceux qui ont encore des cheveux pour
ront peut être les conserver en se garant du 
microbe destructeur. L'hygiène de la cheve
lure, qui n'était composée que de recettes 
empiriques, prend désormais un piédestal 
solide. 

Et, comme cela arrive parfois, la théorie 

'scientifique va confirmer la valeur des pro-
! cédés empiri-jues depuis longtemps en 
usage. 

Quand il s'agit de s'opposer à l'envahisse
ment du corps par un microbe quelconque, 
il y a un mot, qui revient toujours dans la 
médecine moderne, qui n'a pas l'air sorcier, 
mais dont le pouvoir est pourtant magique : 
la propreté. Si tout le monde l'appliquait ce 
mot, et en toutes circonstances,que de mala
dies on éviterait. 

Je vois bien que ceux de mes lecteurs 
dont le front s'est déjà élargi font la gri
mace et s'apprêtent à protester de la blan
cheur immaculée de leur crâne. Maintenant, 
soit; mais quand ils avaient encore des che
veux, avaient-ils le même soin de leur cuir 
chevelu, qui ne se voyait pas, que de leur 
figure, par exemple ( Il faut .s'en rapporter 
à la profonde expérience de ce camelot qui, 
vendant de la poudre dentifrice, commen
çait ainsi son boniment : « Mesdames, Mes
sieurs, quand vient le dimanche, vous vous 
lavez la ligure, les mains, mais les dents, 
jamais ». Vous riez et pourtant ce sceptique 
avait raison vis-à-vis de beaucoup de ses 
auditeurs, et à mon tour j e n'ai pas tort en 
prétendant que nombre de gens des deux 
sexes oublient de se laver la tète. 

Ces lavages assez fréquents, d'autant plus 
fréquents que la peau est naturellement plus 
grasse, constituent la régie primordiale de 
l'hygiène de la chevelure. 11 faut les faire à 
l'eau chaude et au savon, de manière à bien 
débarrasser le cuir chevelu île cet enduit 
graisseux, de ce selum où pullulent les 
micro-bacilles qui menacent la racine des 
cheveux. On peut aussi se servir pour ce 
n e t t o v a g e « l ' u n e d é c o c t i o n d o b o i s d e V a n a . -
ma, ou d'un jaune d'oeuf battu dans une 
petite quantité d'eau chaude. 

On doit commencer par faire pénétrer la 
mousse jusqu'à la racine des cheveux, on 
termine par un lavage à grande eau pour 
enlever les crasses et les substances qui ont 
servi au savonnage. 

Quand on a essuyé les cheveux, s'ils sont 
un peu trop secs on met une petite quantité 
d'amende douce sur le cuir chevelu. 

Ce moyen parait sans doute bien banal, et 
c'est presque une lapalissade de dire, à pro
pos d'hygiène des cheveux, qu'il faut les 
tenir propres. Mais l'expérience m'a montré 
que ce n'était pas un conseil inutile à donner 
p o u r e n r a j e r la chute des cheveux; il suffit 
bien souvent de dire à ceux qui les perdent, 
même quand ce sont des femmes ayant en 
apparence grand soin de leur personne : 
« Lavez-vous donc la tète ! » 

* 
* * 

Depuis la théorie microbienne de la calvi
tie, la propreté rigoureuse semble bien être 
le meilleur moyen de les conserver. 

Cette propreté doit, bien entendu, s'éten
dre aux brosses et aux peignes qui pourraient 
contenir et entretenir les germes nocifs. 
D'autre part, il ne faut pas que ces instru
ments soient trop durs ou trop piquants, ce 
qui irri terait le cuir chevelu. 

Le mode de coiffure importe peu, pourvu 
que les cheveux conservent une direction 
naturelle, et ne soient pas soumis, chez les 
femmes, à de fortes tractions, par les pei
gnes et les épingles. Il n'est pas bon de les 
tordre et surtout de les chauffer au fer pour 
les friser ou les onduler. 

Les meilleurs cosmétiques sont au moins 
inutiles et presque toutes les teintures plus 
on moins nuisibles. J'engage celles de mes 
lectrices qui seraient tentées de demander à 
un de ces liquides menteurs le secret d'une 

éternelle jeunesse à méditer l'histoire de 
Mlle Mars, qui est morte, en une nuit, 
après une application de teinture qui oc
casionna des désordres cérébraux fou
droyants. 

lin reste, je ne terminerai pas cette chro
nique sans émettre le regret que les coif
feurs ne soient pas soumis par la loi à un 
règlement et à un contrôle, les empêchant 
d'une part, de vendre ou d'employer des 
teintures toxiques, et les obligeant fous, car 
quelques-uns le fout spontanément, à désin
fecter leurs instruments aliu de ne p;>s pro
pager certaines maladies du cuir chevelu. 

D1 M A I RK i: G A U M . 

LES CONSERVATEURS & LA DÉMOCRATIE 
M. t a r a*** l'ion vient de fa.re pa ra î t r e , dur.* /.'i Ht eue 

des lieux Mondes, un ar t ic le magis t ra l qui est commet»** 
par toute la pressa. 

I: (ail l 'histoire du part i c o n s e r v a t e u r et îles malen ten
dus funestes ipie Léon Mi l s'efforce de diss iper . Ku 
voici la conclusion : 

« La seule façon de lu t te r cou t re les utopies révolu
t ionna i res , qui condu i ra i en t la France aux î b l m e s , c'est 
pour les conse rva t eu r s d 'envisager la réal i té telle qu 'e l le 
e s t . Or, la quest ion n 'est p ins de savo i r si la démocra t ie 
sera ou ne sera pas. Il s 'agit de bien a u t r e ctiose. La dé
mocra t i e sera-t-elle césa r i enne ou l ibérale , matér ia l i s te 
ou ch ré t i enne , socialiste ou fra ternel le .' De la solut ion 
dépend l ' avenir du pays . 

» Dès lors , le devoi r des conse rva teu r s est tou t t r acé . 
Au lieu de répeler avec découragemen t : « Il n 'y a rien 
à faire I » ils do ivent al ler de toute leur in te l l igence , de 
tou t leur c ieur et de toute leur volonté vers la démocra
t ie . Ou'ils se je t tent d a u s la mêlée, an premier r a n g des 
comba t t an t s : « L'arène é lectora le n 'est-el le pas ou
v e r t e ? » 

» A ceux qui refusent de s'y lancer , la c réa t ion d'ien-
vres sociale", la défense des in térê ts agricoles et ou
vr ie r s , la discussion des ré formes nécessai res , la lu t te 
cout re les sopl i ismss et les nieasonges n 'o l ï ren t -e l lcs pas 
un c h a m p d'action digne de leur ac t iv i té 

L'ERREUR D'UN JURY 
l ' n e m è r e i n f a n t i c i d e a c q u i t t é e p a r e r r e u r 

M a n i f e s t a t i o n » h o s t i l e » 
Rainai , lii j u i n . — Hier, la cou r d 'assises des Vosges 

jugeai t la femme Valdenaire . accusée d 'avoir tué son Ole, 
âge de qua t r e an s , dont elle avai t fait u n véwtahle m a r t y r . 

L'accusée reconnaissa i t son c r ime tout en j u r a n t qu 'e l le 
n 'avai t j amais eu I in ten t ion de donner la mor t a MB) 
e n f a n t . 

Dans son réquis i to i re , le min i s tè re publie demanda i t la 
peine capi ta le . Par sui te d ' u n e e r r e u r inexpl icab le , le 
ju ry a repondu néga t ivement â tou tes les ques t ions ; il 
c royai t que cet te réponse en t ra îne ra i t la c o n d a m n a t i o n 
de l 'accusée aux t r a v a u x forcés à perpétu i té . C'est un ver
dict d ' acqu i t t ement . 

LVccusée fut donc remise eu l iber té , mais , à sa sor t ie 
île pr ison, elle se t r o u v a d e v i n t u n e foule d 'un mil l ier de 
personnes , su r tou t des femmes, c r i an t : « A mor t I A 
l'eau ! A bas les ju rés I » Protégée par les agents , la femme 
Valdenaire se réfugia dans un posto de police, d e v a n t 
lequel la foule s t a t ionna tou te la soirée. l'Ile ne pu t en 
sor t . r qu'à une heure du mat in 

L 'e r reur des j u r é s cause en vil le u n e vivo émot ion . 

LE MÀSSACRETÏÏ CONGO BELGE 
La Haye, ifi j u in . — Lu t é l ég ramme adressé a u n jour

nal do La Haye c o n û r m e la révo l t e de l ' a rmée du 
baron Dhanis , a p p a r t e n a n t au g u u v e r n e m e u l d u Congo 
belge. 

Lo Telrijrnal. d 'Amste rdam, d 'un au t r e coté, d o n n e les 
r ense ignement s s u i v a n t s : 

« Les soldats révol tés se sont emparés des fusils et de 
cinq cents charges de ca r touches de 35 ki los c h a c u n e en
viron et des bagages de cent vingt blancs , don t treize ont 
été assass inés . 

» pa rmi ces dern iers se t rouven t la frère du baron 
Dhanis, les c o m m a n d a n t s Leroi et l lupu i s . » 

Suivant le mémo j o u r n a l , l ' a rmée de l 'Etal d u Congo ne 
comprend plus m a i n t e n a n t que, deux ceu l s nègres origi
na i res de Sierra Leone et de Lagos. Les débr is de l ' a rmée 
se sont réfugié», avec les blancs échappés au massacre , 
a u x Stanley l a i s . 

LES GRÈVES DANS LE FINISTÈRE 
lire»!, irt j u i n . — La grève des m a r i n s pécheurs COQ 

t inue au l iui loiuec ; les pécheurs veulent imposer a u x 
usiniers le pr ix m i n i m u m du .'. francs pour I uoo sardi
nes . Les us in ie r s r e fusen t . 

M. l 'roi.dlion, préfet du Finis tère , le p r o c u r e u r de la 
Républ ique et le o o m m a n d a u t de genda rmer i e de i ju im-
per sont su r les l i eux . 

A Concarneau , les t roub les recommencent. Les pê
cheu r s ass iègent la ma i r i e . 

A Saint ( ineno le -Pennia rc l i , les ouvr i e r s des us ines 
de sard ines ont été roués do coups par les g rév i s tes . Le 
d i rec teur d 'une us ine , H .Rondeau , a té légraphié â i j u i i n -
per pour demande r qu 'on prolègs son us ine . 

D'antre par t , la g rève des d é c h a r g e u r s de c h a r b o n s de 
lires» « 'accentne . Ce mat in les J é c b a r g o a r s de la maison 
Chevi l lol te ont f u t cause c o m m u n e avec le* grévis tes . 

1 n groupe de 230 grévis tes parcoura i t , vers onze heu
res , le porl de commerce por lan t un d rapeaa r o u g e . Le 
commissa i re de police, M. Ilerny, accompagné de plu
s ieurs agents , a ba r r é la roule cl s;esi le d r a p e a a . Trois 
grévistes qui voula ien t e m p ê c h e r l ' in te rvent ion de la 
police ont été ar rê tes et condu i t s au parquet où le pro
c u r e u r de la HépuD iqtie h.s in ter rogea, lie commissa i r e 
cen t ra l , M. Senac, fait renforcer les postes de police du 
liort de c o n u u e r c . 

Les vapeurs C a s s a s et Sun MaitVn, pleins de Charbon 
pour la mar ine , ne peuvent ê t re déchargé.-. 

EXPLOSION 
place de la Concorde, à Paris 

A U P I E D d e la STATUEdeSTRASBOURG 

• r- wrravirfliTi -•—---•"-»--T ~ r—J QaSMBMWv^.. ~ — 

Paris, ](; juin. — U n e explosion s'est pro
duite ce soir, à (î heures un quart, place de 
la Concorde, au pied de la statue de Stras
bourg. Les dégâts seraient assez importants. 
On croit qu'il s'agit de l'explosion d'un engin 
semblable à ceux qu'on a trouvés au bois de 
Boulogne. 

•»ii •* «le v i c t i m e s 
Paris, 16 juin, 7 heures 15 soir. — C'est 

entre 0 heures 20 et (i heures et demie que 
la hombe a éclaté près delà statue de Stras 
bourg. Il n'y a aucune victime. Tout se 
borne à des dégâts matériels. 

L'émotion a été considérable et, aussitôt, 
une foule de passants s'est précipitée vers 
la statue. Les agents sont également accou-
I T O e t o n t i m m é d i a t e m e n t o r g a n i s a u n s c r -
v i c e d ' o r d r e , 

I - e s « l é s â t * 
Paris, lti juin, ? h. 25, — A la préfecture 

de police on donne le renseignement.suivant 
sur la bombe de la place de la Concorde : 

Il n'}- a pas de blessé. La bombe était pla
cée en dehors du socle de la statue et de la 
balustrade qui eu fait le tour. Près de la 
statue était placée une échelle de gazierdont 
un montant a été brisé par l'explosion. Une 
partie du soubassement et des pierres de la 
balustrade ont en outre été détériorées. Les 
débris de l'engin ont été transportés au 
commissariat de la rue d'Anjou, et M. Pré
lat, commissaire de police, a ouvert une en
quête. L'explosion a fait un bruit considé
rable. 

L'ENGIN 
Paris, 7 heures 35 soir. — ("est pendant 

une averse, à 6 heures 20, alors qu'aucun 
passant ni agent ne stationnaient sur la 
P l a c e , q u e l ' e x p l o s i o n s ' e s t p r o d u i t e . A u b r u i t 

de la détonation, deux agents qui s'étaient 
réfugiés sous les arcades du Ministère de la 
marine se précipitèrent vers le lieu de l'ex
plosion. Ils constatèrent les dégâts maté
riels dont nous avons parié et trouvèrent 
sur le sol des débris de fonte provenant de 
l'engin et quelques morceaux de plomb. 

De l'examen des débris, il parait résulter 
que l'engin était déforme sphérique ou coni
que. Il devait être assez fortement chargé 
car on a trouvé des débris sur la terrasse 
des Tuileries, à une trentaine de mètres du 
lieu de l'explosion. 

l T n e p i * ta.» 
La poudre était enveloppée de papier 

jaune dit papier d'épicerie. 
L'auteur de l'explosion a, croit-on, été 

blessé, car on assure avoir pu suivre sa trace 
à des gouttes de sang relevées à terre sur 

un certain parcours. Un bicycliste ™™\A^J$^?>g~*fc F e t f *,,,». 
d autre part, déclare avoir vu fuir un nomme 
en chapeau de paille. Ce serait le seul té
moignage reçu jusqu'ici : il n'y avait per 
sonne, en effet, autour, du lieu de l'explo
sion au moment où elle s'est proluit'. 

l i i i «létoiirati4»3i 
M. Lépine, qui est renu immédiatement 

sur les lieux, déclarait que, se trouvant en 
voiture, boulevard du Paiais, avec un con
seiller municipal, vers six heures vingt, 
heure, à laquelle l'explosion s'est produite, 
le conseiller entendit une détonation : était-
ce le bruit de l'explosion i 

Dans l'affirmative, on peut remarquer 
que la détonation a été assez forte pour être 
entendue do si loin. Dans la fouie assez 
nombreuse qui s'était portée sur les lieux 
on remarquait que déjà une bombe avait été 
placée au mémo endroit, mais qu'alors elle 
ne lit pas explosion. 

Ajoutons enfin que, hieu que placé près 
de la statue de Strasbourg, l'engin a été 
déposé sur le soubassement de la balustrade, 
à un mètre cinquante de la statue, ce. a»' 
n'indiquerait pas l 'intention *r^î,J

tée de dé
grader le monument. 

M- l,'.VÛr.i examinera les débris de l'engin. 

tJ, » , 

Ko 

dernières Nouvelles 
L'engin 

iivexs endro i t s , j u squ ' au mil ieu de là place, J e Pau t r* 
co'.é de la ba lus t rade , se t rouva ien t de petits f ragments 
.!e fonte. Ou voyait , en oi:t:-e, aj ial« M. Cravel le , depu i s 
la par t ie basse qui donne accès au soubassement de la 
• ta tue , jusque dans la rue il•: Rivoli , de légères t racas 
sanglantes , 

M. O i n r d , chef du Laboratoire munic ipa l , oa i était 
a r r ivé su r la place de la Concorde avec ai. Lépine, cota-
mença auss i tô t sou enquê ta . 

Les débris de l 'engin renvoi prée iensemenl n CM 
Malheureusement , pendant l 'organisat ion du service d'or
dre, beaucoup d e cu r i eux av.ii nt r amassé d 
de l 'engin et le ebel da Laboratoire mnnle tpal a du e 
conti n ier de recuei l l i r les f ragments les pins gros 
t rouvaient an pied de la s ta tue et près de la bala i 
en |i e r re , 

M. ( i i rard ramassa t occes t i vemen t tr. .is m o r c e a a x le 
fonts de qua t re mi l l imèt res d 'épaisseur , un fragment la 
papier et de mèche <l deux morceaux da p lomb qi il 
e x a m i n a superf ic ie l lement . Sa première opinion f n t q n a 
l'on se t rouva i t en présence d 'un véri table eus in et n • 
d 'un pétard inoffensif, 

D'après les dégâts causés , l 'engin, selon M.Cirsrd, i tait 
cha rgé de poudre spéciale et non de poud re de C 
c o m m e celui d u li e s de Boulogne. 

i m a cons ta té , en l in , que les t races de sang relevée 
la chaussée sont plus large- , a mesu re que l'on . 
u 'nedo la s l a t ae de St rasbourg , et qu 'el les dispar.! 
b rusquemen t auprès île la rue Saia t -Ftà*6nl ïn , a I' 
où se t rouve l 'botel de M. i!ph.oa<>s de Rothschi ld . 

Les premiers interrogatoires 
Après la """"Tolère enquê te s u ç a n t e , M. P r c b t , coin-

u ; ' " ' " i r c .le police, sa rend i t à son c o m m i s s a r i a t o ù , e a 
I nrésence d e MM. Alba l in , procureur, de la Républ ique , 
j l ' uvbaraud c lCoche fe r t , Il procéda i l ' in ter rogato i re des 
I personnes qui pré tendaient avo i r dss r e n r e i g n e m e n t s ; 
! Ces personnes étaient au s o m b r a de sept. 
I l e s premiers témoins en t endus dépeignirent l ' a u U n r 
' de l 'explosion de la m ê m e faç m : u n h o m m e de -j:i i : » 
j n e . taille m o y e n n e , vê tu d ' u n complet cou leur c la i re 
• il-- «i'uii chapeau de paille, l ' a m i ces témoins d e u x 
; -e mon t r è r en t des p ' u s a f f i rmants ; i;e sont MM. Voisin, 
i g a r ç o n - b o u c h e r , d e u i e u r a u t rue de i 'Ee lass , et M. Heur-
j t in , pât issier , d e m e u r a n t rue da lour . 

l 'na seule déposit ion di l lère des au t res : c'est celle de 
a t u e Paris , l . ' i ju in - Voici les résu l ta i s de la première eu- j l s e .nnierge de la maison por l an t le n u m é r o i l de la 

que le s u r la n a t u r e de l 'engin qui a fait erplOSlon, à SIX j .; . ^ H o r e n l i n , qui prétend avoir vu un ind iv idu 
pondant au s igna lement fourni par les au t res I heures et demie , place de ia Concord 

[>e forme sphér ique , il mesura i t env i ron v i a g t - : i a i 
cen t imè t r e s de d i amè t r e . Il n 'é ta i t pas seu lemen t chargé 
de pondre de (ba s se , c o m m e celui qu 'on a t r ouvé d i m a n 
c h e , au Bois de Boulogne, mais il con tena i t , e n o u t r e , de t 
projectiles dont on a r a m a s s é des m o r c e a u x d a a s un 

encercl 
épaisse d 'un demi -cen t imè t r e an moins , munie 
I rémi té s u p é r i e u r e , d 'un bouchon en bois, 
d 'une lame de p lomb. 

On croit que cel te bombe i été a l l u m é e , à l'ai 1 
mèche ,pa r l ' individu qui l'a déposée au pied de i. 
de S t rasbourg . 

Les dégâtd 
Comme nous l 'avons dit, les dégâts matér ie l s sont le | 

neu d ' impor tance . 
Le socle de la s t a tue a été ébréché et la ba lus t rad . en 

pierre qui se t rouve à edui a été dé té r iorée s u r n i 
g n e u r d 'un mèt re e o v i r o n . 

La pluie tomb.nl à to r ren t , c l , par su i le , la place élini 
déser te . C'est à cet te heureuse c i rcons tance que l'on doit , 
peut ê t re , de ae pas devoir compte r de victime 
l 'engin, à en juge r p:ir les débr is qu i ont élé recuei l l i s , 
devai t ê t re assez d a n g e r e u x . 

Les (races de sang 
Ainsi que nous l 'avons di t , auss i tô t , eu procédant aux 

recherches , on a r e m a r q u é une t r a in e de sang s' t u lanl 
de la s ta tue vers la rue de Rivoli , mais la p 'n ia a fait 
vite d i s p a r a î t r e ces t r a c s . il en reste une seule q u ' u n 
agent protège so igneusemen t ; il empêche les spec ta teurs 
de s'en app roche r de cra in te qu 'e l le ne s'eftace. 

(m n'est pas, du res te , a b s o l u m e n t ce r t a in encore que 
ce soit du sang , et peut-être n'est-ce que .le la b r ique 
écrasée. 

A l ' heure où nous t é l égraph ions , ou n 'esl pas encore 
l ixé, à la Préfec ture do police, su r la a a t a r a de c i 
t âches . 

A la statue de S t rasbou rg 
Rappelons , à ce propos, que c*ast a u x pieds de ia sla-

tue i l i S t r a sbourg que , lo H oc tobre dern ie r , on t r o u v a 
un engin . Le tsar é tai t , à ce momen t , à Versail les. La 
vei l le , u n e b o m b e ava i t fait exp los ion , à minui t qu inze , 
aux pieds de la Ville .le Lyon, que lques ins tan t s après 
le passage du cortège Impérial sur la i lace de la l i a i -
corde . 

On semble croire que l ' individu qui a déposé, auj >ur-
il 'biii, un engin au pied d e l à Sta tue de S t rasbourg , e.-i 
le même que celui qu i , le jour du Grand Pr ix , a ji te une 
bombe s u r le passage du prés ident de la Républ ique , 
dans les a l l i e s da Bois de B>u:ogue. 

p o u r a r r i v e r à c i t e Conclusion on tire a r g u m e n t de 
ce l n t que . près de l 'engin de la Cascade, ou a t rouve 
un papier por lan t ces i i in ' s : » t l s ace -Lor ra ine • et que , 
a u j o u r d ' h u i , la bombe a été déposée aux pieds de la 
s t a tue de S t ra sbourg . 

L'enquête 
P a n s , te. j u i n , i l heures i:; soir . — Voi.-i le- p remiers 

r ense ignements fourn s par l ' enquête ouve r t e par M. lira-
velle, c o m m i s s a i r e de police, sur l 'explosion da la place 
de la Concorde. 

La brui t île ia dé tonat ion de l 'engin a élé précédé de 
la vision d ' a n s colonne légère de fumée et d 'une flamme dont il d o n u a T a n t 
assez forte s 'è levant â dro i te de la s t a tue , à l 'angle d ' 
bal usl rade. 

Après l 'explosion on r e m a r q u a i t n o t a m m e n t parmi les n VogU 

liant par la rue de Rivoli , s ' approcher de la s ta tue ne 
I S t r a s b o u r g e l , d 'un geste b rusque , jeter , par dessus la 
I ba lus t r ade de p ier re , a a obj.-t en touré da 
I blanc. 
j Cette déposit ion a élé considérée, par les magis t ra t* . 
1 e >-ïl:nc a b s o ' u o e I U f a n t a i s i s t e , c i r . i i"apr,:s l e s p r e o n e - - - - , 
I informat ions recuei l l ies , l 'engin a dû être déposé doucc-
! men t à te r re devan t la s t a tue . 

i« . U B a Ajontons qu ' auss i ld r ' ap rès l 'explosion, u n ind iv idu , 
statu • ' 

in, qui se l ir igail vers 
sur la dénonc ia t ion d 'un 

a j a n l l 'a l lure d 'un ouvr ie r 
la rue de Rivoli , a été arrêl 
co 'lier de li icre. 

Cel indiv idu , vêtu d 'une blousa b l anche , a pu d o n n e r 
auss i tô t l 'emploi exact da son temps . 

Il a é té r e l axé , ap rès une enquê te s o m m a i r e qui a 
permis d 'etab ir I i véracité de ses aff i rmat ions . 

' i . Pré la t con t inue à e n t e n d r e des témoins qui 
qu'ici n 'ont fourni a u c u n c lément a o u r e a u à l'aa-: 

LE SIHMLH mm wm m 
l u s u s e t e a c l o w n d e v e n u u r e l i i m i l l i o n n a i r e 
o î a r anh ipialre a n s . t 'ne for tune é n o r m e : ou par ie 

d 'un qua r t de mil l iard — d ' aucuns d isent p lus e 
La véri té esl qu 'on ne peut pas savoir au ju s t e , pu i sque 
tout cela n'est pas l iquide, des sommes ton s i * i 
é tant na tnro l len ienl engagées dans d"s affaires - a n s 
n o m b r e . 

Il est mor t . Nous av. .us publ ié hier u n e dépeche de 
i'r.DChal (Madère) a n n o n ç a n t qu'i l s'est jeté à la S u r 
dans un accès de lièvre c h a u d e . 

A bor 1 d e S::ot/. sur lequel il faisait rou te vers Lou
t r e ' , on ne le laissait j ama i s seu l , i cause de r.i sn rev -
c i ta t ioa : n y avai t toujours q u e l q u ' u n auprès tir. lu i 
pour le S U I M i;:. r. 

Il . I" l ô j u l S , ,1 , : e .,;,•,. , e . - l v Bl , r , , ; . 
heure» , il p.e nssai l être p lus que j ama i s de oeni 
m e u r . li se promenai t au bras d ' an voyageur auq 
demanda lout a c o u p quel le heure il é ta i t et , s us a l l ea -
i re la répons •. ,| .gagcanl si i ( s a n U 

il un bon I pat lessus t o r d . 
Le q u a t r i è m e officier s 'é l saca immédiat 

im, mais il ,ie reass i t pus ,i ie s a u v e r . L'Océan ro . 
ce nioiiu nt de inities vagnes . Le Seofl m a r c h a i t à nue 
vitesse de dix-sept no*n is : des e nbarcal uns furent au - -

i»es a l e a u . On pul ret i rer .i . don t 
t a ien l déjà épuisées . On re t rouva ensu i te 
le Barna o, qui H illail la lêta d a n - I 

. • a n , . Barney Baraalrj gag 
ra. dans les c i rques , des exercices 3e 

: non on eu , man t la pan tomime ; c 'est Mi re que -
I g i n e s n é ta ien t pas exil ii i ut b r i l l an tes . I! i 
, tr.i sièine lils .1 une 1res pauvre famille ju ive d 
i dr i s. 

L'enfant grandi t , el l'araL : 

forces 
c idavre 
\ dou ta 

e en faisant, d a n s 

tait le 

L. . l l l , jUtg:aUdll . , et Pami.it ion lai Vint, t! mec;:;, > a 
grade, dev in t c lown . H u n - hard iesse e x t r ê m e il faisait 
nés sau t s p e r n l e a x e x t r a o r d i n a i r e s , e t , d a a i les 
cs>îlesi p l u s d a n g e r e u x , taisait m o n t r e da 
ton il donna l an l d e p r e u v e s p lus tar.l . q u a n t I 
a rds de la vie i« t i rent passer à d ' an t res 

H.irnat 

.xerc ic •-. 
i faisait, la e o a o a r r o a e e esl g t a n d a 

e v p a ' n e r . OÙ a,: .T ' 
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Oonrs de olôture aa comptant da 17 juin 
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1 l / i 0/0 1881 

emière Heure 
(Dr nos correspondants particulier* 

et par FIL SPECIAL) 

LA SIGNATURE ATTENDUE 
l e s il a m i e s î l e s | iu i«<iuncKN à l i t P o r t e . 

— C o n d i t i o n s î l e l ' é v a c u a t i o n «le l a I I I I H -
N a l l e . 
Londres , 17 ju in . — On té légraph ie d 'Athènes a u Sf«n-

dard : 
• Les puissances on t décidé de presser la Por te de 

s igner la paix avec les a m b a s s a d e u r s , auss i tô t ap rès la 
récept ion du rappor t de la commiss ion d ' enquê te su r !a 
Tl isssahe et la l ixal ion d u mode de pa iement de l'in
d e m n i t é . Les au t r e s déta i l s seront réglés p ins t a rd . 

» L 'évacuat ion de la ï u e s s a t i e a u r a lieu dès la signa
t u r e du premier d o c u m e n t . » 

I .«'M f i n a n c e t * a*i*ee«|uesi 
Le co r re spondan t du Staastars) à Athènes se dit en 

mesure de démen t i r le bru i t d 'après lequel une commis
sion chargée de faire n u e enquê te su r les finances grec
ques serai t par t ie de C.onstantinople pour Athènes . 

Le min i s t re de la gue r re a d o n n é au prince roya l et 
au colonel Smoleuski l 'ordre de faire u n e e n q n ê l e s u r la 
condui te de ce r ta ins officiers s upé r i eu r s et s u b a l t e r n e s 
pendan t la gue r re . 

l.;4 f o r c e t l e l ' I s l a m 
On mande de C i i is taut inopie au .sfrïmicinl, à la da te de 

samedi : 
« Daus sa réponse aox felicitalion» des m u s u l m a n s , le 

su l tan cite de n o m b r e u x p . s sages du Corail c o n c e r n a n t 
les devoirs de tout bon m u s u l m a n enve r s le khal i fe , les 
sacri lices financiers, m o r a u x , phys iques qu ' i l doi t faire 
et l 'obéissance passive due à tous les o rd res donnés pour 
la sa in te cause . 

» Le su l t an t e rmine en déc l a ran t que la force de l'Is
lam réside dans l 'union et la concorde et que las e r r e u r s 
qui on t causé la des t ruc t ion de l 'empire des Maures ne 
doivent pas êlro r épé tées . 

» Celle réponse sera poriée par des euvoves spéciaux 
â tous les clieiks et u l émas de l ' Inde, de PKgypte et de 
l 'Arabie ». 

A r m e m e n t s t u r c s 
l ' oe c o m m a n d o da d e u x cent m u l e uu i fo ru . e s a été 

faite a u x m a n u f a c t u r e s impér ia les . 
Les a r s e n a u x t r ava i l l en t j o u r et n u i t à la fabricat ion 

des canons et de la poudre . 
Les rou tes de l ' in té r ieur de l 'Asie-Mineure ont éta ainsi, 

l iorées; d e u x bat te r ies de gros canon» sont a l lées ren
forcer le 4e corps , s ta t ionna s u r la f ront ière r u s s o . 

O f f i c i e r s c o m p r o m i s 
On té légraphie de Vienne au Standard : 
« La Correspondance polit que apprend d 'Athènes que 

six cents officiers grecs é ta ient membres de l'Ièlhniki 
Hecairia. » 

L e s i n s u r g é s c r c l o i s 
On té légraphie de Vienne au Stuuàaiti . 
« La Coi'ivspoiulfiwcc politique annonce que les i n s u l t é s 

crétnis. p réparen t un n i s r ao readam a t i \ p u i s s a n c e s , dans 

lequel Ils déc la ran t qu ' i l s acceptent l ' a a louomie aux c .p.-
ililious su ivantes ; 

» u i p a r t d e s t roupes t u rques ; nomina t ion du gouver
neu r général par l 'assemblée na t iona le . » 

L a c r i s e a l l e m a n d e . — R e t r a i t e d e M d e B o s t t l c h e r , 
C o m b i n a i s o n s p r o v i s o i r e s 

Berl in, 17 j u i n . — La cou.b liaison t endan t à d o n n e r ! 
M. Miquel c o m m e coad ju teur aa chance l ie r impl iqu 

Le Conse i l d e s m i n i s t r e s . — L e s a t t e n t a t s 

Paris , 17 j u i n . — Les min is t res se t ou t r éun i s ca 
mat in , eu conseil de cab ine t , an minl i ' .ere de I*Agricul
tu re , sous la présidence de H. Méline. Ils se sont 
en t r e t enus des affaires c o u r a n t e s de leur admin i s t r a 
t ion . 

Le conseil s'est occupé longuemen t de la série d 'a t len 
t a t s q u i con t inuen t â ê t re impu té s à un fou so l i ta i re . 

M. Hanotaox a fait part des di l l icul lés que sou levé la 
T u r q u i e à propos des rectifications de front ière , ques t ion 
sur laquel le elle, m o n t r e de t rop g r a n d e s ex igences . 
Malgré cela, on espère tou jours n u e p rompte solu
t ion . 

I n c e n d i e d u n e u s i n e a, p a p i e r à S t Orner 
Sl-Omer, 17 j u i n . - L 'usine à papier de H. C mono , à 

Secques, a élé en t i è r emen t dé t ru i t e par u n incend ie . 
Rien n'a pu être s a u v é . Les pertes couver tes par des 
assurances sont évaluées à p lus i eu r s centa ines de mille 
francs. Cet incendie esl a t t r i bué à l 'écbaulï : iiie.pt ijçj 
matières p remiè res . 

Le d r a m e d e M a r s e i l l e . — V e n g e a n c e d o n d o m e s 
t i q u e c o n g é d l n — l i t a t s a t i s f a i s a n t d u v i c e c o n s u l 
I t a l i e n 

Marseille, 17 ju in . — M. Délia Valle, t rois ième vice. 
consul an consu la t général d 'Halle, q u i a été v ic t ime, la 
nui t dern iè re , d ' une t en ta l ive d 'assass ina t , est dans nu 
état assez sat isfaisant . 

On l'a t ranspor té au Crand-ILHcl, où ii occupe u n e 
chambre à p rox imi té da l ' appa r t emen t d u m a r q u i s de 
Curcano, consul généra l . 

On a pu ex t r a i r e n u e bal le su r deux , celle ,m bras ; 
mais celle qui a pénétré d a n s l 'épaule n 'a pas été ex t r a i t e 
encore . 

La j eune ( e m m e q u i é ta i t avec lui au chale t l loubion , 
Marguer i te (àjrchel, âgée de vingt q u a t r e ans , et qui a 
succombé â ses b lessures , a été t r anspor tée au dépojUs 
toire Saiul-Pierre, aux fiai d 'au tops ie , 

On connaî t m a i n t e n a n t tous les ejélaiis uo ca d r a m e . 
L'assassin Michel QeorgM é«i un Abyssin, sujet i ta l ien , 

qu i . depuis trois mois, étai l au service de M. Délia Valle. 
i r i s par char i té , on finit par le congédier , ses services 
é tant à peu près inu t i l e s . F u r i e u x de pe rd re ce t te pe t i t s 
s i tua t ion , l 'Abyssin adressa p lus ieurs l o U r s : aveo me
nace do mort a sou ancien uiaitrv qt«i lus t r a n s m i t au 
commissa i re de polies. 

Hier, vers peu? heures , au m o m e n t où M. Imita Yatle 
prenai t ^ÔU r a p s t avec Marguerite Corcliel, Michel 
ne-orges se présenta b r u s q u e m e n t e l che rcha que re l l e 
an vice-consul, sous p ré t ex te d"un re l iquat de compte. 
4 régler . Puis , finalement, il déchargea son revo lver et 
a t te igni t à la fois la j e u n e femme, qui fut tuée , et M 
Délia Valle, qui r eut deux baHes. 

La nouvel le a produit u n e émot ion d ' a u l a a t p lus vive 
que M. Délia Vstle appar t i en t â u n e des pln« vieil les 
f,!i.,il:e.s lia la uoblesse piéntontaise â T u r i n . 1) a (ibs ai ta-
cU'e ppudaut d ix-hui t mois au oab 'ne t ds M, Hlaac, IIIIIIIS-
Iro des alïaire.5. é t rangères d ' IUl ic . 

(u: espère ou/il M «établ i ra p ron ip len ien t . 

L>a«as»iM 'i" l»si saesrs Ha retrouvé. 

._ re t ra i t e de M. de BoMticber, vice-président du u 
j ni-1ère. 

Les adve r sa i r e s de M. de l i o t t i che r ont réussi euiiii 

Le t ra i te d'aï 
l . a rch pcl esl 
L'na . 

• leux Hawaïens 
; i don t la n , 

lécidera du m 

• '•î sans • i u liln us aux l i a i s l n:-.. 
de t rois A m é n c j i n s el 

n o m m é e par le prés; lent des Ktats I ul« 
ujnal ion s* r.i ci n l i rmée par 

m a l i e m p l o y e r d a n s 
t.v-, un » , i - . . , . . .-, ,!•- .., . ut n i i L i u i i a o i e . i r u . s s i r i o i l l 

ob ten i r sa re t ra i ta en faisant valoir auprès de IVmpe-i . ••" » i i ™ s » nu p i e s i u e m , 
" d l i che r u fini u n e répou-e bien faible l o f « j n a d e s faits qui ont i a - ; , , l . t n x i l e s n u 

l n ...... i.. lésl l l rnnvé min I I . . . , . i . : «i . ,• "'..*', 

r e u r i(ue M. _. 
an d i s - o u r s de i l . Ricbler , au Raicbstâg, e t a pri 
parole au récent banque t de l l i m b u i r g . bien qu 

! sonne a'ettt porté la sau te de l ' empereur . 
; La .Vafionnl Ztilung fait r e m a r - „ ^ r 1 u e | e s modinca-

t o n s ac tue l les a u r o n t un. c a i a c t è r e provisoire , p u i s i u c 
le r emplacemen t iâ chance l ie r min i s t r e des 
é t r angè re s es', a journé i l ' a u t o m n e . 

La .1/i<c»,',<•«, J• Mhj, men.e dit que, malgré ses grandes 
cap.ioiles, M. M.quel no peut p u - . ' i r e chance l ie r , par r 

; qi. il n a s t p..s sn ' f l sammei . l versé d a n s la politique 
: é t r a n g è r e . 
! L a f l a i c f f e d e l 'ois d i t : > L' impression générale . . 

quo N. Miquei est appelé à r é»oadre les difficulté 
qnes et f inancières qui empêcheu l l ' augmenta t ion de : 
Hotte, vi 

j i>w /.ci; a s su re que la i r ince Alexandre de il 
S déc la ré , cri présence de n o m b r e u x officiers que son 
p è r e r e n t r rai l , l ' an lomne i i rochaip, • - : , . -.-, -, i,. ! r . v . c 

Tandis q n a las Barùm Çeurrur croit qu 
ineiits pris par H. Mi quel an sujet de la «o l l e t ' ob l i 
à d i s soudra le Re i rns tag , le Lokatan -eiger e spère , an 'on 
t r a îne ,;„e y . M.quel ne sera pas h o m m e i r let nn c ir 
ml avec sou adresse l iabi lael ia , il t rouve ra un 
de t ransact ion avec le Par le iaaa l 

' Le llamti'iitjiirlier CorretfuMtêeui dit q u e la Iiomin 
t i oa ducoo l r e - a i i i i r a l h i p i l a c o m m e secréta i re d'Klal 

i l'office ,!o la laaf iaa da l 'empire • Sté s igaée tuer, 
1,9 . luu l ie d e l à r e i n e . - U n e r é p é t i t i o n g é n é r r . l o 

l A l a c a t h é d r a l e d e S a l u t P a u l - u n e r o u l e 
I é n o r m e . — L e s c h e v a u x e t i a m u s i q u e 
j I ondres , 17 ju in . — On a fait Ce soir , a la ca lhedra l . 
. de s a i a t Paa l , URO répét i t ion du service re l ig ieux du i s 

bilo Toutes las fenêtres des maisous avo i s inan los étaient 
. bctidées. La police ava ien t des difficultés a main inui r la 
. (ouïe. 

l. 'objei principal do la lû f&Uiou s u i t de I r o a r e t la 
me i l l eu re disnosit ioi(a«aswiiqHc pour les d e u x o, . 
et les cinq cent c i n q u a n t e chor i s t e s . 

Il sa>;is..itt liPssi iVaccoulun er ,i la mus ique 1rs che
val, x de lu re ine . Les pr inces da la suite é ta ient ligures 
pitr des valets i cheva l , 

Lo service d u r a env i ron une bea re 
On a beaucoup app laud i , t jueiques p a r s e n n w sa l o a l . 

évanou ies dans la foule, que la police ma in t ena i t avec L . " ™ 
uni ce r ta ine rudesse . 

La m e s s a g 

si prouvé 
ietups en 

Ce mes: 
•nais plu! 
u l i e les . 

lui est très eonr t , l dl ,-;, 
1.1 a u x iles, par 

Kiats-Lnis son; l iawaî et 
relations 

'. r a s Q'UUB ann M a 

eux n ' ' " : ! " : " " " ' ; 

" " m S U S S * ^ - « « * • • • • e t R a h e i t a 
L a p o p u l a t i o n d u l l u l r e E n o r m e I n c e n d i e 

1:"
l',S':lr;:'1;J:.:." - ^ 

'•«as? •'/;'• ';-.-.!;;;-!;^,:;,/';;^ 
l a t e l i i a i s a a p a r t a a s a t el l e p e , 

•li n i aux fr ml • " " " " • r ' ' 

, : ; c u t r B t « « d o s i a s t 

bl. i i i i t è r ,' -..t:ii '. v , i a d e s . . 
ment détrui l ; ' , ! | ' ' l ; ' ' ' . ' l " 
de adav re s J'4 ™ i N pas mal 

L a t e m p ê t e ^ S u r l e . c ô t e s a n g l a i s » . . - U n s t e a m e r 
p e r d u - N a v i r e , e a d é t r e s s e 

Londres , l î ju in . La bateau de n a v e t s re da m u . 
i i i s . i u v ; r l e , , u i p : , - , . , l u r o « d r o « a a ^ q u i es ac 
eut bal u p . . n l e s vagues é n o r m e s . ;t î e r a or i 

" • uei i lc imipl , temenl p rdii ! " ' ' ' 
o u signa o de m u v e a n x naufi 

c a a î . ^ t ^ r ^ , * " ' 1 0 " 1 * ' " • " » * ' « 

g t ^ x T d t r e t ^ ^ " * ^ * * ^ ' * * - -
^ a n n e x i o n d H a w a ï 

^'f'h'nglon, IJ juio. ~ Ln trait*. SWatcaéi 

. 
Le g é n é r a l S m o î e n s k i 

; L ' a n n e x i o n d ' H a w a v - i . . . n t a u - O a l . a t la ^ a p a n i " ' " " "' ^ "" "'",ianl " » ^ « « -
U n d i f f é r e n d d i p l o m a t i q u e a 1 h o r i z o n a» T 

I Washington, lé jmn. * la lêcatkm lapoaalse, on M CaWsa*%«aVM^ j - -
opasidora pas a c o m m u n i c a t i o n du min i s t r e au sujet de * , l " « * * « i î r a 3 G , f ^ 1 1 A Q U ^ 

l l a n u e x i o n d 'Hawsi par Ira Eta ls-Uunis comme une - * - û . s a » o j L * * A » , o â> 
pro tes ta t ion , mais plutôt c o m m e une d r m a u d o i . i u ' e i -

: ma t lon officielle. v 

j II parai t ce r ta in cependan t a a * , aaasttiH que le Japon 
a u r a reçu notification offi.C46li3de la ».<••-,.,„r ,,, , r a l .. 

1 e n l a u d ^ S B F T * » » » ^ u W *™X Hpoa' 

Util 

«entend eue t . , , s i « d r o i t ' ,.t « iVpègVs étaWiS pa 
[Wlwat j» te^ , i V è e , U w „ Sll'10lll r , ; .„u m l s .
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Preaidencs de U. Il u n Baisaoa, nn.-M.i,m. 

i.i seap.ee M I oava r t a a -1 h a a i s i 15, 
Le privilège de la Banque de Franco 

L'..r.lr. ; du ion,- appel le ia « t s c a s a i » . ,)„ „ r o i , . . . 
a u t p i o r e ï a t i o u d i u i r i v i l ^ e d e la B a n q u e . ! 
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